
v'olci la teneur deee l t e loi : 
Article unique. — L'article 110 du coJe civil 

est remplacé par les disnositions suivantes : 
i" I_es mariage-* en paya é t rangers entre Bel

ges et entre Relgoa et étranger» seront célébrés 
dans les lorm°s uattf** dans ledit pavs. 
m . l « Âf m a r i ? 8 e s e n t r e lîelfres pourront orale
ment être célébrés par les agents diplomatiques 
l o i s b i C o n s u ' 3 d e l ielgl^ue, conformércant aux 

«• Les agents diplomatiques et les consuls da 
Be «ique pourront célébrer les mariages entre 
Belges et é t rangers , s'ils en ont obtenu l 'auto 
risation spéciale du minis t re des affaires étran-

#• Les mariages sont publiés conformément 
aux lois belges, en Belgique, par IVOicier de l'é
ta t civil et par les agents diplomatiques et les 
consuls dans les chancelleries où les unions s e 
ront célébrées. 

5" Les mariage» célébrés dans les formes prés
en tas par les n - 1, i et 3 d- la présente loi se 
ront valable» si les Belges n'ont point cont re
venu aux dispositions prescrites, sous peine de 
nullité, du chapi t re 1". t i t re V, l i tre 1" du code 
civil. 

G» La capacité de la femme ét rangère est ré
glée par son s ta tu t personnel. 

Affaire Pe l t ze r . — Le parquet a encore sai
si, mercredi, au dépôt des bagagaa. de la s ta
tion du Nord, une malle ayan t appar tenu , s u p -
pose-t-on, a l'un des frères Pelt/.er. Mais cette 
malle n 'est pas encore celle que le parquet re
cherche e t a propos de laquelle nous avona. 
il y a quelques jou is , publie un communiqué. 

— Les experts comptables ont a peu près 
achevé le travail dont ils ont été charges par 
l 'instruction relativement aux situations l inan-
cières respectives de M. Uuillaume Bornavs et 
d 'Armand Peltzer. 

D'après Y Europe, l\ en résul te que, durant les 
•Ix mois qui ont précédé l'affreux drame de la 
rue de la Loi, Armand îv l tzer n'a cessé de se 
livrer à des dépenses disproportionnées à ses 
ressources connues et auxquelles il n 'était pas 
accoutumé. 

En ce qui concerne M. Bernays, di t encore 
notre confrère, on constate la disparition d'une 
aomme de 130,000 fr. en valeurs de porte euille. 
somme dont l 'existence est at testée par les écri
tures de 1 avocat e tdon t on n'a.d'ailleurs.pu en
core trouver trace sur aucun marché, malgré les 
investigations les plus minutieuses. < MÏ est donc 
enfoui le magot ? C est ce que doit apprendre .a 
trouvaille de ce coffret, dont nous parlions tout 
récemment. On comprend main tenant tout le 
prix que l ' instruction at tache a cet objet des
tiné a établir un double mobile au crime. 

— La maison de la rue de la Loi où a été tué 
M. Bernays, «lit un de nos confrères, est tou
jours îobje t d'une surveillance permanente de 
la police, l'oute la journée u n agent s tat ionne 
sur le trottoir, et, là nuit , des agents y ont un 
poste à l 'intérieur. Ce service a pour objet d'em-
pèeher qu'on ne change quelquecuose a la mise 
en scène du cabinet dans lequel le crime a 
été commis. Des scellés ferment la porte de ce 
cabinet. 

— . r a i l s , et les deux machines complètement br i -
L 'af fa i re B r u a e t B r o c h i e r I sées sont restées sur place; enfin le conductaur 

Marseille, SB Mai. 
Aujourd'hui, à 9 heures, est venue devant le 

tribunal eorrecti innt-1, p.esidé par M. Giraud, 
la poursuite du ministère public contre If. Bru-
net, ancien adjoint, pour insultes au ma' re 
dans la séance du Conseil municipal du 20 

Vrj | 
La salle était remplie de monde. 
Aussitôt après l'appel de l'affaire, M. Brunet 

adonné lecture d'une plainte reconventionne'le 
contre M. Brocbier, maire, qui aurai t lancé un 
couteau à panier sur M. Brunet. 11 a demandé 
un iranc de dommages- intérêts . 

M* Mazau, avoué du maire a prié le tribunal 
de donner acte de sa plain 'e a II. Brunet. Il a 
uemaadé ensuite que celui-ci soit déhoutéde sa 
demande et qu'un franc de dommages-intérêts 
sou alloue à M. Brocbier, nui se porte partie 
c i v i l e . 

Douze témoins ont été entendus. La plupart 
sont des conseillers municipaux. M. Brunet iu-
terrogé, a répondu.qu il était très surexcité par 
1 article publié contre lai, dans le Patriote Mar
ne liais, il ne se rapoelle pas avoir été frappé 
avec un couteau a papier comme plusieurs té 
moins l'nltirment. 

M. Brocbier a déclaré n'avoir pas lanc'; ce 
couteau a papier. Il a ni ire l'au
teur ou l ' inspirateur des articles publiés eans le 
Patriote Marseillais. 

La séance a été ensuite suspendue avant le 
réquisitoire. 

Marseille. :i:> mai 
ii ?\< r e D r i s e d e ' audience , le procureur de la 
Kepublique a prononcé un réquisitoire dans le
quel il s'est a t tache à démontrer qu'il v avait 
outrage a un magis t ra t dans l'exercice de ses 
tonctions. 

l'.ien que les voies de fait ne soient pa^ prou 
VOPS, le procureur de la Kepublique a demandé 
que I outrage soit sévèrement puni et a rep mssé 
la demande reconventionnelle de •!. Brunet. 

M' Barne. avocat du maire, e: M Barea, avo
cat de M. Brunet, ont présenté la défense de 
leurs clients. 

L'audience a été ensuite renvové à demain 
pour entendre les répliques. 

bel' de train, nommé Jouin, a été blessé à la tête 
au bras dr. it et à la jambe droite. 

Ses blessures sont heureusement sans gra
vité. 

lin.-: 
T h é â t r e s 

La représentation de la Dame oux 
donnée hier au théâtre de la fiaîté. a été un 
véritable succès pour sarah Beinurdt et tous 
es art istes qui avaient prêté leur concours. La 
salle était comble et la recette a dépasse 00,000 
rancs. 

IOUVELLES M R L E B E H T Â I R E ! 

A-xa S é n a t 
CKN'J GAI CHE Dl SEXAT 

Pi 

Um t h é â t r e f e r m é 
o n sait que le théâtre Déj&zet à Paris a été 

ferme en vertu d'un a n v t é du préfet de police. 
eu date du lô décembre \mt, les travaux pres-

" la suite des enquête* administrat ives 

L e vol au P a l a i s du ro i 
On vient, paraît il, de découvrir l 'auteur du 

vol de tableaux et de bijoux, perpétré si mysté
rieusement au palais du Koi. C'est le fils d'une 
personne at taché de près au service de la Heine 
et que nous ne croyons pas devoir désigner 
au t rement . Il parait que ce jeune Interpr» te — a 
sa manière — de la maxime : « la propriété, 
c'est le vol » a déjà donné des preuves de son 
savoir-faire au palais de Laeken, où n a montre 
ses dispositions précoces en enlevant des pa
quets ue bougies. — interceptés au passage par 
les grenadiers de service. 

Il a progresse depuis, sans suce s. maili 
reusenient pour lui. 

Le personnel du palais, qui s'était mis. comme 
on sa i t , spontanément à la disposition r1-
autorites pour les perquisitions à faire, est il; 
unejoie facile à concevoir. 

T e n t a t i v e de m e u r t r e à CoJrttoh, — Avant 
hier matin, à deux heures, une mystérieuse ien-
tative de meurtre a été commise sur la per-
sonne d'un nommé Louis Fran o s ; e Monde. 
occupant une chambre, a : .•:•• lier, chez le ca-
baretier Jean Lauvters. a O-mtii-h. I.a victime 
éveillée en sursaut par les b.es- e u 
reçues, n'a pu renouna tre . ' .i • 
inexplicable. 

Tout ce qu'elle se ra ipeil >, c e * |u un ndi 
vidu déchaussé s'est enfui p a r l a port •• su 
chambre, après lui avoir porté trois co ips de 
couteau qui, heureureusem e; , n'onl travers, 
que la cuisse gauche. Le meurtrier, •••.< desc • . 
dant l'escalier, es sauté p i r laf -n u rez-
de-chaussée située du c te cl i . lin. 
ensui te forcé de franchir un mur .Je i 
mètres et demi èe hauteur . 

Le parquet d'Anvers s'est rendu sur les lieu 
On a trouvé dans la chambre de la victira 
pièces à conviction : • n • cas .u • e et . 
ceau de lame de coût 

faites dans toutes les salles <ie spectacle de Pa 
ris, après i incendie dn Rinar-Theater de Vienne, 
n 'avant pas été exécutes. 

Lorsque la lermeture fut prononcée, M. Des-
mottes, cessionuaire de M. Ballande. assigna 
Mme veuve Jober» de Laraballe, propriétaire de 
l 'immeuble, pour faire prouancer la résiliation 
de son bail. 

M. Desmottes prétendait que. la fermeture 
é tant motivée par la nécessite d'une réfection 
complète du t h é i t r e e t sa responsabilité se trou
vant aggravée par des circonstances qui ne pro
venaient pas de son fait et auxquelles il lui était 
impossible de remédier, il ne devait pas être 
tenu à ries engagements contractés envers le 
propriétaire. 

D'un autre coté, M. I.nguet demandait au=si 
contre Mme i.ibert de l.amballe la résiliation 
des baux consentis a MM. Ballande et Des
mottes. 

Le tribunal a statué sur cas diverses questioas 
dans son audience d'hier. 

MM. Desmotlea et Lugaet ont été déboutés 
de leurs conclusions, et M. De-smotfes a été 
condamné aux dépens et ce qui touche la 
demande relative à la résiliation des baux. 

Le t:ib.in;;l ué. iare qu il résulte des clauses 
da- divers actes passés que l 'accomplissement 

- triplions administrat ives ne devait en 
aucun CÎS être a la charge de la veuve Jobert : 
que calle-ci n 'avait qu 'a autoriser certains tra
vaux et que son c uiseuteineat n'a pas él i de
mande : que I interdiction du théâ t re a eu pour 
eau-e l'inexécution de mesures auxquelles la 
veuve Jober t devait demeurer é t rangère et ne 
constitue pas un l'ait de force majeure de nature 
i dégager M. He-mottes de ses obligations, ce 

dernier c nservant San recours centre M. Lu-
goat. 
. M Lufuat a été déclaré déchu «lu bénéfice du 
terme eltp é a -on pr;i i t pour le pavement de 
•a dette envers M. Desmottes, et cette dette a 
; • 1-c .r e imm diatement e\ i^: i e. 

iun t.. ainsi que nous l'avons déjà dit. 
ons d re. en e let, M. Lugaet comme seul 

reponsable de la fermeture du l'héâtre-Déjazet. 

ris, 2a mai. 
Le groupe du centre gauche s'est réuni cette 
• r s rai'.i el s'est prononcé contre la res tau-
I n de la mairie centrale de Paris, contre la 
institution des c ns il- cantonaux, et pour 

une moi. n tendant à I :i-ser aux ma es du pré 
'et de la seine la tut t i ie administrative de la 
cai itale. 

I \ M J l D A I i n i : si VATiililAI-E 
On annonce la candidature, au Sénat, de M. 

Joseph Sauvy, piéaideat du tribunal de com
merce de Perpignan,eu remplacement de M.i'a-
rines, démissionnaire. 

M. J. Sauvy est républicain. 
J^. l e x - C 2 i s . r t . r o . l > r Q 

L'KXSEIGSKMENT SECONDAIRE 
Paris , S mai. 

La comnvssion reiatire à l 'enseignement se
condaire privé, a défini son programme. Elle a 
étendu a deux ans le délai transitoire pour l 'ap
plication de la nouvelle loi. 

l.'Al T.Ul'.L ALYl'E-fiROL'HET 
Paris, 35 mai. 

Les bureaux ont nommé une commission 
chargée d'examiner la demande de poursuites 
formulées contre M. Alype par M. Drouhet. 

Tous les commissaires sont opposés aux 
o ursui tes . 

LES INSTITUTIONS DE CRÉDIT 
Paris ,- 'ô mai. 

M. Guyot prépare une proposition de loi 
ayant pour but de remanier la législation des 
institutions de crédit. 

Il veut remplacer le système des décrets par 
celui des lois. 

LES KTllAN'.El'.S 
Paris. 'Jô mai. 

La commission relative au séjour des é t ran
gers a adopté le rapport ne M. I.egrand, classant 
les réfugiés politiques dans la catégorie la plus 
favorisée. 

L'IMPOT s f l i LES QOI8SOX8 
Paris, 2ô mai. 

La coaimission relative à la réforme de l'im
pôt sur les boissons, nommée auiourd'hui, est 
favorable à l 'ajournement da projet. 

Les moyens d'existence diminuant c taqae 
jour, les tribus hostiles semblent disposées à 
gagner le sud-ouest. 

Oran G5 mai. 
>t*n mouvement de concentra1 ion 'le troupes 

s effectue au sud-ouest sur la frontière maro 
came. 

Le général Delebacnue est p . r i i pourMechérla 
pourcontmuer les opérations <iui «ont dirigées 
contrei tou-Ameua qui a reconstitue ses force-

On s'attend à une rencontre décisive. 

LA QUESTION IRLANDAISE 
Londres. 'T> mai . 

Hier soir, à la réunion annuelle de l'associa
tion conservatrice du comte d'L'ssex, lord St .a t 
fora et lord salisbury ont passé en revue la s 
tualion des affaires eii Irlande et ont sévèrement 
condamné la politique du g i u v e r n e m e n t . a u 
sujet du bill des fermages arriéres. 

Londres, 85 mai. s b. 15, soir. 
M. Parnell a prononcé ce soir à la Chambre 

des communes un lODg discours conire le bill 
de coercition, il a adjuré M. Gladslonne de re
noncer à sa politique s'il veut rétablir ia paix 
et 1 ordre en Irlande. 

Londres, 95 mai. 
M. Boiir.'.-e demande si sir Charles Dilke peut 

toujours donner l 'assurance que l'Angleterre et 
la France espèrent >iue leur poi.tique, relative
ment a l'Kgypte, aura l 'assentiment de toutes 
les grandes pui-sances et de la Por te ; si l'envoi 
des Mottes a Alexandrie a rencontré 1 assentiment 
des grandes puissances et de la Po r t e : si la 
France s'oppose a l'envoi des troupes turques an 
Egypte, et pourquoi i 

Sir Charles DJIAC répond qu'il est heureux de 
dire que les deux gouvernements continuent tou 
jours à croire que la politique concertée entre 
l'Angleterre et la France en vue de ce qu il a 
appelé le lô mai, h s évaatuali tés futures, aura 
l 'assentiment des autres grandes puissances et 
de la Porte. 

Il ne veut pas ré[ andre aux autres questions. 

LE BL'Il E T 

M F O R M A T I O N S 

FAITS DIVERS 

L e v'oycga d e M . de Ma l iy 

Albi, 35 mai. 
M. de Maiiy est arrivé ici à ê heures. 11 a été 

rei u a la gare par les députés et les sénateurs 
du .a-p .. :em int ei les autorités, 

:. le ministre est descendu a la préfecture.où 
ont eu lieu, a dix heures, les réceptions ofli-
cieiles suivies d'un déjeuner intime. 

.'. .. i; -ures. a lieu un d;ner de 50 couverts, 
suivi d'une grande réception. 

U- .o n o u v e l l e fa l s i i fca t ioa 

M. Tirard, ministre du commerce, doit se con
certer cette semaine avec les chimistes les plus 
distingues de Paris, pour l'étude de la uaude 
commise dans le mélange de l'huile de coton 
et de l'huile d'olive. 

L e s é t u d i a n t s d e L y o n 
Lyon, 25 mai 

Les é tudiants des facultés de L>on ayant, re 
nouvelé leurs manifestai ions contre le journal 
1 , i; irurdt, des arrestat ions ont été opérées par 
la sialics. 

Les manifestants ont adressé une protesta
tion contre les arrestations et contre la orutalité 
des gardiens de la paix. 

U n e p r o t e s t a t i o n 
Saint Claude, '-.'ômai. 

Les habi tants rie la ville, hommes et femmes, 
viennent d'adresser an président de la Kepubli
que une protestation contre l 'arrêté municipal 
qui prononce l'interdiction des processions dans 
ce chef-lieu de diocèse. 

U n e l e t t r e d e M g r D o n n e t 
s. F.m. le cardinal Donnet, archevéquede Bor

deaux, a adresse au ministre de l ' instruction 
publique une lettre concernant les facultés 4e 
théologie. 

On sait que la commission du budget a refusé 
tout crédit a quatre de ces facultés et que, de 
plus, la Ci iambreapi i s en considération et ren
voyé à une commission spéciale un projet de 
loi supprimant toutes les facultés de théologie. 

Le digne prélat s'appuie sur l'autorité de M. 
Dufaure et de M. Waddington, qui ont soutenu 
tous deux la nécessité de maintenir ces facultés. 
Il espère qu'avec sa haute influence sur la 
Chambre et sur ses diverses commissions, M. 

•'errv conservera à la France, dans son 
j entier, la grande création du premier empire, à 

p r o n o n c e q u e l q u e s p a r o l e s Dfes sames p o u r • . facultés érigées e;. 1808, en tête 
l 'un rie s e s c o l l è g u e s , celui-ci p o r t a p l a i n t e ; «-JJ 
i m m é d i a t e m e n t a u p r e m i e r p r é s i d e r 

— Deux bateaux de pèe'.ie fran ,-'. la 
Liberté et i* Polaire, du Fort de IJanyuls. 
qui a v a i e n t é t é p o u s s é s p a r la t :mp te s u r 
l a c ô t e e s p a g n o l e , d e vaul L t a n s a . on t é té 
c a p t u r é s p a r des m a r i n s de c • por t , s a n s le 
m o i n d r e mot i f p laus ib! •. 

L e s équ ipa Tes dos tl 'U ; b a t e a u x f r ança i s 
f u r en t c o n d u i t s a P u e r t o da la Solva où :1s 
s u b i r e n t u n e d é t e n t i o n r i g o u r e u s e ;. n d a n t 
q u a r a n t e - h u i t h e u r e s . 

O n a fini p a r r e n d r e ces m a l h e u r e u x a la 
l i b e r t é e t i ls son t r e n t r é s en possess ion de 
l e u r s b a r q u e s conf i squées : m a i s il n ' en 
e s t p a s m o i n s v r a i tru • ft>s m a r i n s da Lian
e s se son t r e n d u s c o u p a b l e s d un note de 
p i r a t e r i e et qu ' i l s m é r i t e n t d ' ê t r e c h â t i é s . 

— Au m o m e n t de r é c l i p s e d e sole i l , n o u s 
a v o n s d i t que k-s o b s e r v a t i o n s a v a i e n t si
g n a l é u n e g r a n d e c o m è t e d a n s le voisi
n a g e d u solei l . 

H i e r , a r A c a d é m i e des s c i e n c e s , M. 
T r e s c a . a u n o m de l ' e m p e r e u r du Brés i l , 
c o r r e s p o n d a n t de l ' A c a d é m i e , a dépose s u r 
re b u r e a u une r e l a t i o n de 1 o b s e r v a t i o n de 
l a c o m è t e en q u e s t i o n . D e p u i s q u e l l e es t 
a p p a r u e d a n s le c h a m p des t é l e s c o p e s de 
Hio d e - J a n e i r o . l ' a s t r e e r r a n t a e n a n g e no 
t a b l e m e n t d ' a spec t : son i n t e n s i t é lumi
n e u s e s 'es t a c c r u e ; la q u e u e , d o n t elle ha 
l a y e l i m m e n s i t e des e s p a c e s , s e s t a l l o n g é e 
e t a c h a n g e de pos i t ion : elle s es t enfin ap
p r o c h é e r a p i d e m e n t de l ' ho r i zon . 

O n s a i t q u ' à l ' a r i s n o u s l a v e r r o n s p ro 
b a b l e m e n t a l'oeil n u . du 9 a u 12 j u i n . 

— l ' n s c a n d a l e v i en t de se p r o d u i r e a la 
c o u r d ' appe l d ' A n g e r s . 

V l a s u i t e d 'un d i s s e n t i m e n t s u r v e n n a u 
suje t d ' u n e d é l i b é r a t i o n p r i s e p a r la 

Paris, ;2â ,v,ai. 
M. Dreyfus a donné sa démission de secré

taire de M. Wilson, laquelle a été acceptée. 
La commission du budgete a examine le bud

get de I agriculture. 
Elle a décidé de reintégrer dans le budget des 

crédits est rUinaires, la somme de six mil
lions que -V. L. Say a inscrit dans le crédit or
dinaire. 

IXTKIU'KI.LATl >N-

M. de lîaudry d'Asson a eu dans les couloirs 
un entretien avec M. .iules Ferry. Fe député des 
Sables-d'O'onne a prévenu le ministre «le l 'ius-
tinaction publique qu':l lui adresserai t .au début 
de la séance de samedi, une interpellation tou
chant l'application par le gouvernement de la 
loi *ur l'instruction primaire i niig .toire r<:c ali
ment votre. 

ÉTEANGEE 

LES GRÈVES 
Nous n'en avons pas tini avec les trêves ! 
Voici que les ouvriers câr tonniersdu départe

ment de la Seine réclament, eux aussi, une 
augmentation de salaire. Us veulentque lesheu-
res supplémentaires soient payées 50 ojden plus 
et que la journée de travail soit limitée à dix 
heures. 

Dea.ain.la corporation tout entière est convo
quée à huit heu re -du soir, salle du Commerce, 
faubourg du temple, pour s'entendre sur l'atti
tude à prendre a l'égard des patrons . 

L'orateur repousse une disposition permet
tant de refuser aux matérialistes d'enseigaer. 

M. Guy ho estime que l 'Etat doit exiger des 
garantie-; d'atditudes pédagogiques. 

La Chambre adopte par ' ! '•'•> voix contre 177 le 
paragraphe 8 de l'article premier. 

L?sart icles 1,2-et y .sont adoptés avec l'amen-
lement de Mgr Vvt: \ «I demandant aux mots : 
< enseignement prive » la substitution « d'en-
teisnement libre » et celui de V.. Ifarcou éten
dant l'obligation d'avoir deux professeurs liceo-
•iés à tout établissement qui aura les class-s de 
-econde. de rhétorique el de philosophie. 

M. Compa; / ré dit que la commission a a c e p t é 
léjà un amendement de M.Daillières, admet tant 
•omme surveillants' les jeunes gens ayant passé 
a première partie de leur baccalauréat. 

Les i r ' icles l et ô sont adoptés. 
Les amendements pre entes par MM.La Bas-

;etièreet Faure .-ont repousses. 
Les articles 6, i et 8 sont adoptés. 
La prochaine séance est lixée à samedi. 
La séance est levée à o heures. 

Voici le s o m m a i r e du Journal officiel 
("aujourd'hui : 

l 'AI l i t l i iJI-'I'R'IJilXE 
Décision autorisant la création de bureaux 

télégraphiques municipaux ('page CQ01). 
Successions en déshérence (page 2901). 

PAsrnn -NON ornexsa j i 
Nouvelles et correspondances étrangères (page 

18*3). 
Concours régional agricole de Nantes en lssy 

page asulj. 

DERNIÈRE HEURS 

Service télégraphique particulier). 
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Les ouvriers menuisiers et m a r i n s de t.Uiim-
per, se sont mis en grève. 

Cette crise laisse en suspens, parait il, beau
coup de travaux importants. 

S E N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance d" 25 mai ixsï 

PRÉSIDENCE DE M. L E ROTER. 

ROUTES R A - r k l l L B 
L'or.lrs du ioi;r appelle la discussion en Ire 

dé ibération >ur le projet de loi, adopté par la 
Chambre des députés, relatif au* travaux d'a
mélioration des routes nationales. 

M. L a m o e r t Sainto-Croix combat, le projet. 
Il n'y a pas nécessité, dit il, de iaa-e ua s i il 

spéciale sur ces routes. 
M. V a r r o y répond a M. Lambert ste-OOix, 

et défend le projet. 
Le Sénat adopie le projet en première délibé 

rat.on et décide qu'il p i - sora a une deuxième 
CODE CRIKIKEL 

uite de la Ire déli-
•a lant à réformer 

dit : 

LESTHl "IILI> CATALANS 

"•ladrid, 25 mai, 0 h. 15, matin. 
Une nouvelle bande d'insurgés a paru non 

loin de Barcelone. Elle a été poursuivie et bat
tue deux /ois par des colonnes de cette uarni^on 
qui l'ont désarmée et lui ont l'ait plusieurs pri-
sonniers. Trois autres bandes, fortes de 50 a 60 
hommes, poursuivies par les colonnes volantes 
oe Barcelone, ont pris la mite dans la direction 
de la province de <:erone. 

L'agitation qu'on a constatée dans certaines 
localités connues pour leur-, a t taches carlistes 
oblige, dit El Libéral, a prendre des mesures 
rigoureuses pour empêcher ce mouvement de 
s'étendre. 

Madrid, 25 mai. 
On signale de nouvelles bandes républicaines 

dans la province de Catalogne. Le gouverne
ment est a larmé. On prévoit une crise minis
térielle prochaine. . 

LES J U I F S . 

Saint-Pétersbourg. 33 mai. 
Les journaux publient des avis de Kielf, por

tant que le gouverneur général, M. de Drentein. 
tenant compte de bruits d'après lesquels de 
nouvelles at taques étaient sur ie point d'être 
dirigées contre les juifs, a lait savoir aux habi
tants de Balta que tous les fauteurs de désor
dres seraient t radui ts devant un conseil de 
truerre et que. si les mesures de police ne suffi
saient pas pour réprimer les troubles, les au to
rités auraient recours à la fore? année . 

Le chef de la police de Balta exhorte la popu
lation juive à rester calme, et déclare garantir 
que les désordres qui pourraient se produire se
ront immédiatement réprimés. 

I.'lNSFRF.CTION EX ORIENT 
Vienne, 25 mai. 

< >n annonce officiellement que l'on a l'ait des 
reconnaissances d a côté de Hiélagora. p>ar dis 
perser les insurgés qui se montrent de nouveau 
dans le nord de la Crivoscie. 

Les insurgés ont été repoaaeés dans la direc
tion de Passna. 

On mande en outre de Cettiniéque les insur-
gésde la Crivoscie, de Ledenice.d'Ubli et à' ro-
bovac se sont réfugiés sur le territoire monténé
grin, où ils ont été désarmés et conduits a 
-N'iksic. 

A.U D E U i E 

chau i b r e s r é u n i e s , un des c o n s e i l l e r s a y a n t j J«jl 

( V s T a i t s v i e n n e n t d ' é c • s i g n a l is ;i M. le 
garde des s .eaux, qui a ordonna ww ea 
auoto immédiat •. 

w . EHra.— A A \ ' 
quoto i m t u e 

— U N E M\r"> AJSK PL\ 

ueiles se trouvent les facultés de théologie 

L a c a n d i d a t u r e 
d e l î . r - ' loque . d a a s l a C-ej.se 

On sait aujourd'hui quels moUûi ont déter-1 France'êtTÂn^îéV«rre%s'përent'r 

.1 c gnon, un rarceur, resté ;n 
se lirrer à une mystification du p . m u 
Va\yantUappns que le préfet .1 aimait un 
dineV « m i n i s t r e de »^r icu l tun^et a 
quelques fonctionnaires, il s si Pi0Ç; 
une carte et en a fait tirer a >t -.• 
les. qu'il a envoyées dans l ( ,aV,;.' n - l 
sement, aux maires, juges et lom.. - nji 
res les plus connus. uÇeux-c ont e™0*f 
l'habit et la cravate blanch-. F<'UI se ren 
dre audiiieroifictei. , 

Mais déià le pre let était provenu pai 
deux ou trois de^"mystifiés qu il en venait 
arriver d'autres. . , • 

11 fallait Toir la mino attristée des mal 
heureux, venus par le chemin de fei'OU^n 
voiture, et qui ont été obliges d allei sim 
plement au restaui'.ttit. 

TRIBUNAUX 
P r o v o c a t i o n s à l a g u e r r e c i v i ' e 

Lyon, 95 mai. 

pour publication d ar i . u s P I u n & n ( J e 

m né M Floquel a retirer sa candidature dans 
ndis-ei ent d Auloissou. 

• convenu avec le i^réfct de l.t Creuse 
qu 'aucune candidature républic in ; ne tronve-
. ait place <i côlé de la sieuneet quatre candidats 
ont sur 'ri. 

Ce que Ion ignorait , c'est q u à côté de la délé
gation qui offrait la can lidature »u pré: 
Seine, une protestation émanani d'un grand 
no a . • d'e.e •.. Q s p c «mail un can lidat ap
partenant a l'arron lis-eoient. 

M. R o u s t a i i 
C ni airement à ce oui a été annoncé par 

certains ournaua, M. Koustan n'a «as quitté 
l 'aris i.i r oir. Son dépari pour Washington 
est tixé au :; j a in . 

Son prédécesseur, M. Outrey, quittera les 
Etats-Unis pour rentrer en France du 15 au 20 
juin. 

L a s i n t é d e M . d e F r e y c i n e t 
M. de Freycinet va un peu mieux : il est pro

bable qu il ne tardera pas a reprendre ses occu
pations habituelles. 

C o l l i s i o n 
St Ltienne, 85 mai. 

L'ne terrible collision a eu lieu ce matin vers 
deux heures, eu pleine voie, de la station de 
Couzoc (Loire . . 

I e choc, d'une violence extrême, s est produit 
en t re un t ain de marchandises et une machine 
isolée plusieurs wagons ont été jetés hors des 

Constantiaople, 25 mai. 
M. Xoaillea et lord Dufl'erin répondant a la 

circulaire de la Porte du 11 mai, lui ont lait au
jourd'hui une communication identique. 

La France et l'Angleterre n'ont pas eu l ' inten
tion de m conna tre les or ils ou Sultan eu fai
sant e . i . : . , le une expédition Bail itaire. lit s'il 
e ait nécessaire d >. reeo a i r à l'autorité -o ive-
raine o:i s'a. r< . - . r a t y la Por te ; mais Jusqu'à 

dr i Suit m n'ont ; as été mis 
en questii n, I int >rv, nti n de la Porte n'a don 
pas été nécessaire, mais, au cas échéant, elle 
serait appelée a participer à l'expédition. 

La communication termine en disant que la 
,_a ces explica

t i o n s I r o n t disparaître le malentendu dont il 
est question dans la circulaire du F, mai. 

l a Porte adhère aux propositions deM.Carrère 
au su.ieide la navigation du Danube a condi
tion cependant que les pouvoirs de la commis
sion actuelle soient augmentés et que le delé-
Kué de la Lulffane soit nommé par l'intermé
diaire de la Porte. 

Les ii ofiieiers circasiens bannis d'F>vpte a 
la suite de la conspiration contre Arabi pacha 
>ont arr ivé- a < on.-tintinople. ( in les a internés 
dans la cas rc .edeBoubl i ou ils sont traités avec 
les plus grands égards. 

M" CAP vi-ir.T 

Saint-Vincent, 35 mai . 
Les communications par câble avec Peraam-

buco (desservant le Brésil, la l ' iata, le Chili et 
le Pérou) sont interrompues. 

LES ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE 
_ , Al, er. 2ô niai 
Selon des renseignements re :w i;!isà Sebdou 

I5ou-Amemase trouverait actu llement S Bou-
Kés. point situé à environ lâû kilomètres â 
l'ouest de Fignig. ~si-siiman aurais uattu en 
retraite dans le i'atilalet. 

Les lleni-tluil ont demandé l'hospitalité a u ' 
Ouled-el-Hndj, dont les campements sont au 

T. ordre du jour a, 
beration -ur le pr e i 
(e code d'instructi ' n crimi n 

..w: sur I article 55. 
i l . de -. triant sur l'article 

Il a • té admis que l e . a . e d'instruction n'a au 
cune compétence h s la présence du ministère 
public, saui le cas de a. ant deUt. 

Or, l'article55 contredit c ; princ 
Il demanda donc le renvoi à la commission.. 
ht. Dauph in prétend que l'article 55 n'est 

nullement en contra licti< n ave : les articles pré
cédemment votés. 

L'article 55 est renvo> à la commission. 
M- I«euvel parle s u r l'article - , ;, donl il de

mande la modification et par sai ie ia suppres
sion de l'an icle <•.•. 

M. Len >ël demande 1?rejet de l'article ;: et 
du système d'expertise au iuel cet article se 
rapporte. 

M. D a u p h i n dit que l'article qui autorise l'in-
culpé à choisir un expert est libeiti et ne -ut 
être modilié 

M. L e n o ë l demande l'application du principe 
contenu dans l'articie :Jo5 du code civil en ma
tière criminelle e t par suite le rejet de l 'arti
cle 62. 

M . B o u c h e r - C a t l a r t c i m b a t c e t t e p r o : o s i -
tion. 

M. de Gavard ie croit que le séna t ne peut 
pas s tatuer sur les articles 57, 58 et 02. Car on 
se trouve en présence de trois systèmes diffé
rents , sur lesquels on n'est pas d'accord. 

Il demande le renvoi de l 'amendement LcaOel 
à la commission. 

M. Be renge r . préconise le système d'exper
tise innové p .r le projet de la commission el se 
llatte de ce >iue M. orandper r re t s'e-t montré 
favorable â la composition de cette liste. 

Cette liste ne sera pas permanente mais an-
II considère que c'est là une heureuse Inno

vation. 
•L de Gavard ie . en l'absence de M. Grand-

perret, cont ts ie que celui ci se soit prononcé' 
catégoriquement pour le système d'expertise do 
la commission. 

l 'n examen nouveau des articles •"•;, 57 et OS 
eat donc n « essaire. 

Le renvoi n'est pas ordonné. 
Les articles 62, •>", 5Î e 5H son; adoptés. 
Il en est de même pour les articles •> ' a o::. 

L'ÂUOÎTÎON DCS T E I O I R S 
La discussion commence sur le chapitre rela

tif a l'audition des témoins. 
Les articles oi à 78 sont adoptés. 
M. do Gavard ie combat les dispositions de 

l'article ;:!. 
il demande la suppression des mots : « hors 

la présence du ministère public», et pr 
litre d'amendement, la rédaction de l'ancien 
code. 

ce t amendement es t repoussé et l'article ;: .le 
la commission est adopte, ainsi que les articles 
74, 15 et 76. 

M. de Gavardie insiste sur la suppression des 
mots d hors la présence du ministère public » 
contenus dans l'article 71, et réclame l'inter
vention de la paraV; civile dans l ' instruction. 

M. Dauph in explique le< vues de la commis
sion qui est résolue a maintenir ra rédaction. 

Fa suppre.-sion demandée par M. de Gavardie. 
n'est pas acceptée. 

Les articles 77 a s i sont adoptés. 
La prochaine séance est fixée à samedi. 
La séance est levée à 5 h. 20. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégr aphique paticuicr) 

Séance du _>.> mai 

delà de Gabet-el-urâ. 

P R É S I D E N C E D E M . B R I S S O N 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
L'ordre du jour appelle la suite de la pre

mière délibéràtioa sur : 1- le projet de loi rela
tif à l 'enseignement secondaire privé : 2« la pro
position de loi de M. Marcou, ayant pour objet 
d'exiger des garanties de capacité des direc
t e u r s ^ des professeurs dans les établissements 
libres de l 'enseignement secondaire. 

M. Compayrè , rapporteur, expose la nouvelle 
rédaction de la commission. 

Entre h s articles t et 5, il serait intercale un 
article modifiant la eo nposition du jury. 

Il v aurait d - u \ chefs d'instituti >n. 
Ils*seraient élua par leurs collègues au lieu 

d'être nommés par le ministre. 
M. F a b r o repousse celle rédaction comme 

pn tant a l 'arbitraire 
La seule liberté que réclame I Eglise, 

est d'opprimer les autres . 

Paris , 26 mai. 
On assure que M. Delafosse a l'intention d'in

terpeller le gouvernement sur les all'aires 
d'F.'gypte. 

Af fa i r e s d E g y p t e . 
< 'aire, 20 mai . 

Les consuls de France et d'Angleterre ont 
remis officiellement au président du Conseil 
une note recommandant et au besei i exigeant 
l'accomplissement des conditions suivantes : 
1« l'eloignement temporaire de l'Egypte d'Ara-
hy-Pacha, qui conservera son grade et son 
t ra i tement ; *• l'envoi dans la partie inférieure 
de l'Egypte d'Ali-I'acha et d'Abdallah-Pacba qui 
conserveront également leurs grades et leurs 
t ra i tements ; 0° la démission du ministère 
actuel. 

La note ajoute: Les gouvernements de France 
et d'Angleterre veulent maintenir le statu i/uo 
et par suite maintenir l 'autorité du Khédive, 
sans laquelle le statu -;uv est toujours menacé. 

L'intervention des deux puissances, n 'ayant 
aucun caractère de vengeance ou de représail les, 
»iles emploieront leurs bons offices afin que le 
Khédive accorde une amnist ie généra le ; et elles 
veilleront à sa str icte observation. 

l 'aris, 96 mai 
Des avis émanés d e Vienne annoncent qu'une 

nouvelle communication anglo-lrançaise a 1 Eu
rope, concernant les affaires d'Egypte, est i;n 
ininente. , .. 

<>n assure que dans le cas où la solution pa
cifique, qu'on poursuit encore actuellement, 
n 'aboutirait pa?, la France et l'Angleterre sou
mettraient au concert européen de nouvelles 
mesures destinées à vaincre la résistance du 
cabinet égyptien. 

lies avis de ( onstantinople disent qu'il est 
inexact que M. de Voailles et Lord Dufl'erin 
aient été Chargés de répondre à la note turque 
le 17 mai par une commnnicatioa identique. Tls 
ont s implement , après comme avant cette note 
fourni â la Turquie des explications courtoise* 
sur le caractère de l'intervention anglo fran
çaise, laquelle ne cache aucune visée person
nelle. Elle a pour bat unique le maintien du 
statu ./"" eu Egypte. 

Caire, 26 mai. 
Les contrôleurs anglais et français ont adresse 

au gouvernement une lettre collective, par la
quelle ils demandent des explications sur l«s 
crédits supplémentaires non prévus au budget 
et ouverts en deliors du conseil des ministres. 

M M . d e F r e y c i n e t e t L . S a y 

Par is . 98 mai. 
M. de Freycinet va mieux. 
Il a ieçu hier la visite de M. L. say , qui a eu 

lvec lui un entrelien très cordial. 

L a s a n t é d e M g r G z a c k i 
l 'aris, 20 mai. 

La santé de Mgr Czacki s'est aggravée et ins
pire de vives inquiétudes. 

G r a n d inceéWlie à M o s c o u 
Moscou, 26 mai . 

T'n i n c e n d i e a d é t r u i t u n a f a b r i q u e d e p a r 

q u e t s . 
Quarante maisons ont été brûlées. 
Les pertes sont évaluées & environ 400,000 

roubles, aott près de un millions cinq mille fr-

B u d g e t d e 3 C u l t e s 
l 'aris, 2.1 mai . 

Dans la commission, relative à la suppression 
:!es facultés de tliéolouie, M. Corentin-Cuybo a 
démontré qu'il étai t injuste de supprimer les 
facultés catholiques et de conserver en même 
leonps les facultés protestantes . 

La commission a dé idé d'entendre MM. de 
Freycinet, limmbert. el J. Ferry, qui tous trois. 
s>^nt oppos ' s a cette suppres ; n. 

Dans ia soua-conamtwiea, M. Noir t a pro
posé une réduction de 600,000francs sur le bud
get des cultes. 

ta Dépêche communiquée par la .Succursale 
CiiiiDtr G&KÊHAI. FRANÇAIS, 4 rue Nain. 
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COMMERCIALES 
leh et C", ou Havre, 
par M. Bulteau-Gry-

DÊPÊCIIES 
P é p è c h e s d e M M 

représentés a Koubaix 
monprez : 

Havre, 96 mai. 
Ventes 2,< 03 b. Marché raide. 

Liverpool, i j m a i . 
Ventes 10 Mai :hé inchangé. 

N e w - Y r l i . 20 m. i. 
New-Yoi .. 19 : . 
Recettes l.i 
New-Orléans low middling R5 1[2. 
s^avanali » » si »o>. 

Cotons 
Le Havre ?."> nai i. 

Cotons (clôture! , bonne d e m a n d e ' a u x couru p r é f e t 
dents .Vantu de la j o u r n é e 15UU b.-dles. 

!ave:q ool. j ; m a i . 
Colons c lô tu re du m a r c h é ) — Ven s de la jon rné* 

- dont :• j pour la -. ci . . .oon t l l ' exuo ' -
laaion et lvDuo p o u r la consommat ion . 

Marche s o u t e n u pour le* s c i a : - , <u h a u f - e de ti to 
p e u r i e - Amér ica ins . 

I m p o r t u n o n s uu j o u r 4,ock. h. 

E T I I Î C ZLL.ES 

Tout le monde connaît ce vers de l 'auteur du 
Mérite deê femme* : 
Toi ib« aux picis de caMxaauquel tu deu tamér» . 

I n député radical, enthousiaste de la nou
velle loi oui donne à tous les conseils m u m t e 
naux l'élection de leurs maires , a modihe ainsi 
cet alexandrin : 
Tombe aux pieds decesexe auquel tu doi. loiimairel 

M. Toto, sent leman de cinq ou six ans, pose 
une question a s a mère : 

— Dis-moi, maman, est-ce que mon petit frère 
sera toujours plus jeune que moi » 

— Mais certainement. 
— Ah ! tan t mieux ! 
— Pourquoi, mon chéri T 
— Parce que je pourrai toujours le battre. 
A une belle-mère, à qui l'on adresse des com

pliments de condoléance, au sujet de la mort 
de son gendre. 

— Et a-t-il beaucoup ;;ouf!ert i 
— Pas assez ! 

Au Salon : 
Deux jeunes filles — modernes — sont a r rê

tées devant un tableau dont le sujet est un peu 
léjrer. 

L'une veut s'éloigner. 
— oh ! restons-la, dit l'fiutre: nous entendrons 

tontes les bêtises qu'on i a direl 

l in vieux proverbe d^ elare qu'il n'y a pas 
d'heure pour les braves. 

C'est pour cela qu 'on n a pas mis d'horloge aux 
valides. 

Té lé g r a m m e s d e M M . ï î e i n e m u n d e t V a n d e r -
v e l d e c o m m u n i q u é s p a r J u l e s C a u ë t : 

H a v r e , J0 m a i . 
Court de clôture de New-York du x!5 Mai 

C o t o n s 
m a i j u i n j u i l l . a o û t . s e p t . o c t . n o v . D e c . 
12.12 12.11 12.2'» 12 . :» l f . 0 5 11.58 11.4a 11.15 

V e n t e s d u j o u r : H2 ,00d b a l l e s . — M a r c h é 
s o u t e n u . 

R e c e t t e s d u j o u r : 1,000 b a l l e s c o n t r e 0,000 
b. e n 1881. 

T o t a l d e la s e m a i n e : ll.CHX) b a l l e s c o n t r e 
11,000 e n 1851. 

S a i n d o u x 
m a i j u i n j u i l l . a o û t s e p t . o c t . n o v . d é c . 
11.70 11.075 11.70 11.75 11.S0 11.80 11 05 1 1 . J l 

M a ï s 
mai juin juillet août sept. 

H 80 80 ljl 80 1]2 80 l'2 
F r o m e n t 

mai juin juillet août sept. 
000 147814 131 lt2 12! lit 1-J5 

Café 
Mai Juin juil let août sept. 
O.OJ 0.00 n.io 7.70 7JM 

Roubaix, le 36 mai ÎS-J-,». 

R E 

Sauvez les Enfants 
Sans m é d e c i n » , s^ns p u r é e s e t s a n s frais- p a r la 
l ic icoM farine d * S a n t é , di te : 

* A L EL tl C l È. R EL 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

d o c t - u r Rou tb , médecin en chef île IlidplUU 
tain des femmes el des en fau t s a !.on.1res, 
c : • Na tu r e l l emen t r i che en acide phosphori-
l o r n r e de po tasse et caséine — les é l émen t s 
[•tables au sang p o u r déve lopper ei en t r e t a 
F r veau , ie- nerf*, l e a e h a i n e l l e s , , . _ . . . , . -
I i • l ' absence d a n s le pa iu , !a panade , l ' a r row 
m !•• farina, -es. neees ,onue l 'effrovablemor
es e: lant*. 31 »ur lui la p r e m i e r * année , • 

ir le i 

la Ue 
tre | :• eicell a • o. - -aie . 

• i pr< >*périté . s el d*a 
e. I eauc*>up de lemnies , UVulaut» 
i d a n l d ' a t roph ie et de nufoessd 
it e le pa r l ' a i t emen : s u e r i s pa r U 
J t i q u e s e h e couvieuc mieux qu* 

si fht p e u r nssure 
•Balades <ie tuut Si 
et d ' adu l t e s depe 
t rès-proniaicées , o 
Kevalesciere . AUX 
l 'huile de loie de m o r u e . 

c i t ons q u e l q u e s re ves de son efficacité m ê m e 
d a n s les cas les p lus desespé rés . 

Cure u» lee.lsa. — l i a p e n t e Marie , chét ive frêle et 
dél ica ie îles sa na i s sance , ne p r o s p é r a n t pas avec 1* 
lait de nou r r i ce , j e lui au 'ai t p r end re su r le conseil 
d u médec in , la Kevalesciere qu i l'a r e n d u e f ra îche , 
rose et mairui l ique de santé..!.-•.. DL .MONTANAY, U, 
r u e Condoi'cet, Pa r i s , .(.juillet lsso. 

Cure u» 80,416. — M. le d o c t e u r K. w . Beaeke, p ro 
fesseur de m é d e c i n e à l 'Univers i té , l'ait le r a p p o r t 
su ivan t à la c l in ique de Berl in le S avr i l 1878 : 

€ J e n 'oub l i e ra i j a m a i s q u e j e dois la f*at*e . 
de la vie d 'un de m e s enfan ts a la u. 
Du Bar ry . 

» L 'enfant souffrait , s a n s c a u s e s o n n r r i i ' n d 'und 
a t r o p i n e c o m p l è t e avec v o m i s s e m e n t s . ' < nuels que 
r é s i s t a i e n t a t o u s es t r a i t e m e n t s de l ' a r t méd ica l de 
H e v a l e s c i è r e a r r é i a i m m é d i a t e m e n t e - vosaiMeuien 
et r é t a b l i t l a san té de l ' enfant eu.-ik >ei., 
t e m p s . 

« t u r e » S.">.410. — R u e d u Tunne l , Valence (Drômel 
—Juil le t 1»73.—Ma n o u r r i c e m'a v a u t r e n d u mon en
fant â g é de t ro is m o i s et d e m i e n t r e la v i e el 
m o r t , avec u n e d i a r r h é e e t des vonnssemeu a conl 
nue l s , j e l'ai n o u r r i d e p u i s de vot re excel lente Keva 
lesciere . Dés le p r e m i e r j o u r l 'enfant a l lu i tn i ieux er 
a p r è s t ro is j o u r s de ce r é g i m e , il r e p r i t i a s a n t é . — 
ELIZA. M A R T I N E T A L B Ï . 

c u r e n» yj.tttô. —Avignon. La Revaleseière . lu i : a r r . 
m ' a g u é r i e a l'Age de 61 a n s d ' épouvama. . l e s soi 
f rances de v ing t a n s . d 'oppress ions les plus ter r ib l»^ 
ou ne p lus pouvo i r l'aire a u c u n mouvemen t , m m'h. 
b i l le r , ni m e d é s h a b i l l e r , avec des m a u x d'esl iiuac 
ou t n u i t et des insomnie* h o r r i b l e s . — BoititKL, 
C e r k o n n e t t y , r u e d u Balai , 11. 

y u a r e fois p lus n o u r r i s s a n t e q u e la vi 11 
économise enco re au lois son p r ix en médeci 
boi tes :1]4 kil . . 2 fr. 25; l<> Vil., 4 fr.; 1 kit.. T ' ï . , 
1|2. W fr.; S k i l . , 36 fr.; i . Vil., 70 fr. — 1 :i\oi . o . i e . 
i on de i oste. i • ; a sa Ht. F I H N , o De
pot à Rouba ix , chez MM. Morelle-Bouru 
ta inea épic ier , si r l a 1*1 

t r a i e , 1:1, i t ie Si int-Georges; a Tourcû 
neau , p h a r m a c i e n , r ue a* . : le; l - : iuoy, 
p a r t o u t chez, les bons pha rmac i e • el 
Du B i B a v e t C'.(biiiti e:. S, r u e t a ti.. ione, P a r i s . 

P r o p r i é t a i r e G é r a n t : A.. : .^ v i l ^ v i . » 
R o u b a i x . — luip . A X T K S U i t â B O U X 
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